
 

 

 

Cœur Immaculée  formez nos cœurs à votre image.  
Notre Dame des Neiges, formez nos cœurs à votre image 
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« Si Dieu exige une fidélité totale, 
c’est qu’elle est possible ! » 

Pages 2 et 3 
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Ils nous enseignent 

« Vous me demandez si l’Église 
est seule à donner des lois sur la 
vie, sur la mort, sur l’amour. 
D’autres suivent leur propre sa-
gesse, leur raison, parfois leurs 
instincts pour déterminer leur 
conduite en ces graves 
domaines. Partout où 
des civilisations, des 
religions, des instances 
juridiques ou politiques 
se prononcent selon 
une conscience droite, 
en respectant la dignité 
humaine, nous nous en 
réjouissons. Mais, ce dont je 
suis sûr, c’est que rien n’est 
comparable au Royaume 
dont parle Jésus. Lui sait ce 
qu’est Dieu. Lui sait ce qu’il y a 
dans l’homme. Lui, l’auteur de la 
Vie, il sait ce qu’est la vie. Lui, 
ressuscité des morts, il sait ce 
qu’est la mort. Et il sait ce qu’est 
l’amour : personne n’a de plus 
grand amour que de donner sa 
vie pour ses amis. 
Pratiquement, quelles sont donc 
les valeurs que le Christ a intro-
duites dans le monde pour le sau-
ver ? Ce sont, avant tout, celles 
des Béatitudes qui sont la charte 
du Royaume. Elles peuvent sem-
bler paradoxales, mais elles re-
nouvellent tout le comportement 
humain. (…) 
 

J’aime être l’ami des jeunes. Mais, 
comme vous le savez, je de-
meure un ami exigeant. 
Parce que le Christ est exi-
geant : il demande tout. Il 
vous appelle à refuser les déma-

gogies complaisantes. 
Votre cœur est à la 
mesure des élans radi-
caux qui engagent 
toute la vie. Ce qui a 
de la valeur coûte 
forcément, comme le 
trésor et la perle de 
grand prix. Ainsi en va-

t-il des Béatitudes. En suivant le 
Christ, on porte la croix, mais on 
reçoit la joie d’une récompense 
au centuple, dès cette vie. » 

 
Le Mot de Père Bernard 
et Mère Magdeleine 
 
Bien chers jeunes amis,  
 
le mois de juin de l’année de la 
justice-sainteté et de l’année Fati-
ma commence avec la solennité de 
la Pentecôte. Nous serons heu-
reux d’accueillir plusieurs d’entre 
vous pour notre rassemblement 
annuel autour de Notre-Dame des 
Neiges pour conclure le grand 
Cénacle de l’Église. Puisse chaque 
Pentecôte nous aider à ouvrir tou-
jours davantage nos cœurs à l’Es-
prit-Saint afin qu’il nous trans-
forme en apôtres courageux et 
énergiques. 
 
Au moment où nous préparions la 
consigne de cordée, nous appre-
nions le nouveau martyre de frè-
res et sœurs chrétiens coptes en 
Égypte. Parmi ces nouveaux mar-
tyrs, plusieurs enfants ! Aucun n’a 
renié Jésus. Ils sont morts par fidé-
lité à la foi de l’Église. Quel exem-
ple nous donnent-ils ! Puisse l’Es-
prit-Saint nous obtenir, par le 
Cœur Immaculé de Marie, force et 
courage pour continuer sans nous 
lasser à témoigner de Jésus et de 
son Evangile. Puisse le Cœur de 
Jésus, doux, humble, énergique de 
l’énergie du bel amour, et miséri-
cordieux, être notre parfait mo-
dèle de sainteté ! 
 
Je vous bénis affectueusement et 
vous assure des prières et de l’af-
fection de Mère Magdeleine. 
                       

Père Bernard 

Pages 2 et 3 : extraits du discours de Jean-Paul II 
aux jeunes à Strasbourg, le 8 octobre 1988 

 
Jean-Paul II aux jeunes : 
« Le Christ est exigeant : il demande tout ! » 

___________________________________________________________________ 
 

La phrase : 
 

« Une des misères de notre temps est le besoin  
constant de contester l’existence de la faute. » 

 

     (Joseph Ratzinger) 

« Le Christ  
vous appelle  

à refuser  
les démagogies 

complaisantes. » 
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Jean-Paul II sur le mariage : 
L’amour « demande des sacrifices, 
il est fait pour durer. » 
 
« S’aimer entre homme et femme, entre jeune homme 
et jeune fille, c’est respecter l’autre dans son corps, son 
cœur, sa liberté ; c’est le recevoir avec admiration 
comme un don de Dieu, c’est l’aimer différent, avec 
l’intention de tout faire pour le rendre heureux et meil-
leur ; c’est s’unir pour créer une famille. L’autre doit 
être aimé pour lui-même, pas comme un objet de plai-
sir. Un tel amour s’apprend patiemment ; il de-
mande des sacrifices, il est fait pour durer.  
 
Sur ce point, dites-vous, certains sont hésitants, ébran-
lés par les mœurs des jeunes et des adultes qui sont en 
faveur de la cohabitation juvénile et du divorce. Je com-
prends qu’ils soient troublés. Au temps de Jésus, cer-
tains pensaient aussi profiter des concessions que 
Moïse avait semblé accorder en matière de fidélité, à 
cause de la dureté des cœurs. Mais Jésus a rappelé le 
dessein originel de Dieu : « Que l’homme ne sépare pas 
ce que Dieu a uni. » Si Dieu exige une fidélité to-
tale, c’est qu’elle est possible. Si Jésus en a fait un 

sacrement, à l’image de son amour indissoluble pour 
l’Église, c’est que sa grâce ne fera jamais défaut. 
L’acte qui unit l’homme et la femme en une seule chair 
est si grand et si fort qu’il exprime l’alliance totale de 
deux personnes ; il perd son sens en dehors de 
cette alliance, scellée dans le sacrement. De 
même qu’on ne peut vivre seulement à l’essai, ni mou-
rir à l’essai, on ne peut aimer vraiment à l’essai. Ce se-
rait confondre l’expérience prématurée de la jouissance 
avec le don de soi dans l’amour lucidement consenti 
pour toujours. Le problème est de se préparer à ce 
don de soi, au niveau du cœur et de la volonté. » 

Ils nous enseignent 

« Enfin je voudrais vous parler 
d’une (…) expérience de jeunes 
qui est un signe évident de la vita-
lité ecclésiale : les vocations. Le 
Christ fixe son regard sur nous 
comme sur le jeune homme ri-
che : « Viens, et suis-moi. » La 
marche à sa suite emprunte des 
chemins très divers, qui respec-
tent la personnalité de chacun. 

(…) Mais comment taire notre 
admiration lorsque l’on ren-
contre des jeunes qui, tels les dis-
ciples des premières heures, sont 
capables de tout laisser pour 
suivre le Christ, dans le minis-
tère sacerdotal ou dans la mise en 
pratique radicale des conseils 
évangéliques ? 
 

Après des temps difficiles, voilà 
que les vocations sacerdotales et 
religieuses augmentent. On en 
rencontre un grand nombre en 
Inde, en Corée, dans beaucoup de 
pays d’Afrique, comme un fruit de 
l’élan missionnaire. On enregistre 
également un renouveau à ce sujet 
dans les communautés chrétiennes 
évangélisées depuis cinq cents ans, 
en Amérique Latine, aux Philippi-
nes ; et même dans notre vieille 
Europe, mais de façon encore très 
insuffisante. Pourtant la grâce de 
Dieu n’a jamais manqué;  le Maître 
de la moisson appelle toujours les 
ouvriers pour sa moisson. 
 
Mais il faudrait que s’ouvrent 
les cœurs de tant de jeunes 
généreux. Ce sera – et c’est déjà 
– un signe de la vitalité des Égli-
ses. » 

Quand Jean-Paul II parlait aux jeunes de l’engagement : 
 

« Si Dieu exige une fidélité totale, c’est qu’elle est possible. » 

Jean-Paul II sur la vocation : « Il faudrait que  
s’ouvrent les cœurs de tant de jeunes généreux. » 



 

 

Liturgie et unité 
 
Le 7 juillet, nous allons fêter le 10e 
anniversaire du « Motu Proprio » 
de Benoît XVI, « Summorum Ponti-
ficum », définissant le cadre juridi-
que pour la célébration de la 
Messe dite « de Saint Pie V » mais 
qui, en réalité, est la Messe révi-
sée par Pie XII avec la réforme de 
la Semaine Sainte, puis par saint 
Jean  XIII en 1962 et que Be-
noît XVI a appelée : « la forme 
extraordinaire du rite romain ». La 

« forme ordinaire » est celle du 
missel de Paul VI, promulguée en 
1969 et qui, en 2002, en était à sa 
3e révision. Un seul rite romain, 
mais deux formes, les deux pou-
vant, bien sûr, être célébrées en 
latin ! 
 
Le cardinal Sarah, à l’occasion des 
18e rencontres liturgiques à Colo-
gne, fin mars, a écrit, à cette occa-
sion, une très belle lettre aux par-
ticipants. Il rappelle la volonté du 
Pape Benoît XVI qui « n’avait pas 

seulement pour but de satisfaire le 
désir de certains groupes de fidèles 
attachés aux formes liturgiques anté-
rieures au Concile Vatican II, mais 
aussi de permettre l’enrichissement 
mutuel des deux formes du même 
rite romain… en mettant en évi-
dence les meilleurs éléments qui les 
caractérisent. » Le concile Vatican 
II voulait un « renouveau spirituel et 
mystique et donc missionnaire. » Le 
cardinal Sarah ajoute : « La Liturgie 
doit donc toujours se réformer pour 
être plus fidèle à son essence mysti-
que. » Et il cite Benoît XVI disant 
le 29 juin 2008 : « Lorsque le 
monde, dans son ensemble, sera 
devenu LITURGIE DE DIEU, lorsque 
dans sa réalité, il sera devenu ADO-
RATION, alors il aura atteint son 
objectif, alors il sera sain et sauf. » 
 
D’autre part, le Pape François a 
approuvé des dispositions visant à 
sauver la validité des mariages 
célébrés par les prêtres de la FSSPX 
(Fraternité Sacerdotale Saint 
Pie X). On s’achemine donc dou-
cement vers un apaisement des 
dissensions et une probable préla-

Page|4 

Actualité de l’Église 

Livre paru 
 
Écrit par le Père Bernard Peyrous, 
prêtre de l’Emmanuel, et Marie-Ange 
Pompignoli, il évoque plusieurs Fon-
dateurs d’ordres religieux et de com-
munautés nouvelles, aidés par Marthe 
Robin, et notamment les liens de 
Marthe avec Mère Marie-Augusta. 
« Châteauneuf, carrefour de sainteté ; le 
rayonnement spirituel de Marthe ». 
Éditions de l’Emmanuel/Les Foyers de 
Charité 2017. 

Brèves 
 
Fatima et la balle mor-
telle 
 
Savez-vous que l’on n’arrivait pas 
à sertir la balle qui a failli tuer 
Saint Jean-Paul II dans la cou-
ronne de Notre-Dame de Fati-
ma ? Un Cardinal passa par là et 
proposa de retourner la cou-
ronne et de regarder sous la 
Croix : il y avait juste là un em-
placement aux dimensions de la 
balle ! 
 
Béatification en vue 
 
Une Française, Adélaïde de Batz 
de Trenquelléon, descendante de 
Saint Louis, fondatrice des Sœurs 
marianistes avec le Père Chami-

nade (1789-1828) pourrait être 
prochainement béatifiée. 
 
République Démocratique 
du Congo 
 
Au grand séminaire de Bukavu, 
72 séminaristes, malgré l’insécu-
rité et la violence, poursuivent 
vaillamment leurs études. L’un 
d’eux raconte : « Je suis stupéfait 
du courage et de la joie des profes-
seurs. Ils nous exhortent à prier 
pour les morts et les meurtriers. 
Ma plus grande surprise a été d’ap-
prendre qu’il y avait des chrétiens 
qui nous aidaient sans nous connaî-
tre, simplement parce qu’ils étaient 
des frères dans la foi. » 
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Actualité de l’Église 

Mgr François-Xavier  
N’Guyen Van Thuan (1928-
2002) déclaré vénérable 
 
Ce Vietnamien, archevêque de 
Saïgon, fut emprisonné par les 
communistes le 15 Août 1975. Au 
début de son incarcération, il fai-
sait passer tous les matins par un 
enfant qui les recopiait sur un ca-
hier d’école, des pensées, pour 
soutenir spirituellement ses diocé-
sains. C’est ainsi qu’est né ce livre 
profondément spirituel : « Sur le 
chemin de l’Espérance ». Il lui fut 
très dur d’accepter son emprison-
nement alors qu’il avait formé 
maint projet pour son diocèse ! 
On le comprend aisément, ce fut 
un grand combat intérieur…  
 
Mais l’Esprit-Saint lui fit compren-
dre qu’il fallait préférer Dieu et sa 

volonté aux œuvres de Dieu, si 
bonnes soient-elles ! D’autre part, 
il fallait changer très souvent ses 
geôliers car il les convertissait !  
 
Libéré le 21 Novembre 1988, (il 
aimait beaucoup la Vierge Ma-
rie…), il devint le Président du 
Conseil Pontifical « Justice et 
Paix » et le postulateur de la cause 
de Marcel Van. Saint Jean-Paul II, 
dont il était l’ami, lui demanda de 
prêcher la retraite au Vatican en 
2000 et de donner son témoi-
gnage. 
 
Autre Vénérable : le cardinal Elia 
dalla Costa, archevêque de Flo-
rence, qui a mobilisé son clergé 
pendant la guerre pour mettre à 
l’abri des familles juives. 

Famille et vie 
 
Contre l’euthanasie : le 22 janvier 
dernier, au lendemain de la Mar-
che pour la Vie, Odile Guinnepain 
fonde « Nos mains ne tueront 
pas » pour entourer les malades 
et leurs familles. 
nosmainsnetueront-
pas@gmail.com   
www.choisirlavie.fr     
 
La famille de 
Louis et Zélie Martin 
 
Fondée à Alençon le 25 mars 2017 
avec la bénédiction de Mgr Ha-
bert, évêque de Séez, il s’agit de 
l’union spirituelle de ceux et celles 
qui reconnaissent dans les époux 
Martin un exemple de vie chré-
tienne de couple et de famille. 
Dieu mis à la première place, 
consécration à la Sainte Famille et 
renouvellement des promesses du 
mariage chaque année. 
www.louisetzelie.com  

Les cent ans de Fatima 
 
Les 12 et 13 mai, le Pape François 
s’est rendu au sanctuaire de Fati-
ma, pour commémorer le cen-
tième anniversaire de la première 
apparition de la Vierge Marie aux 
trois petits bergers. 
 
Après avoir offert à la Vierge Ma-
rie une rose d’or, le 12 mai, il a, le 

lendemain, présidé la Messe de-
vant plus d’un million de pèlerins, 
Messe au cours de laquelle il a 
canonisé François et Jacinthe. 
 
Au cours de ces derniers mois, 
nous avons approfondi le message 
de Fatima dans In Altum. Nous 
vous encourageons à continuer à 
l’approfondir, notamment en vous 
rendant sur notre site. 
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Formation doctrinale 

Y a-t-il un lien entre Fatima et l’Eucharistie ? 
Oui ! C’est d’abord un ange qui a éduqué les enfants à 
recevoir Jésus Hostie. Puis ce fut la Sainte Vierge, car 
elle nous conduit toujours à Jésus. 
 
Comment l’ange a-t-il préparé les enfants au 
mystère de l’Eucharistie ? 
Il l’a fait en leur apprenant à adorer : dès la 1ère appa-
rition de l’ange, au printemps 1916, il commence par 
leur apprendre une prière d’adoration : « Mon Dieu, je 
crois, j’adore, j’espère et je vous aime ; je vous demande 
pardon pour ceux qui ne croient pas, qui n’adorent pas, 
qui n’espèrent pas, qui ne vous aiment pas. » On trouve 
ici la mention des trois vertus théologales, auxquelles 
est jointe l’adoration, ce qui montre son importance. 
 
L’ange a donné la Communion aux enfants. 
Comment cela s’est-il passé ? 
A sa 3ème apparition en automne 1916 : l’ange tient un 
calice sur lequel est suspendue une hostie de laquelle 
tombent des gouttes de sang. L’ange récite avec les 
trois petits voyants cette prière : « Très sainte Trinité, 
Père, Fils et Saint-Esprit, je vous adore profondément et je 
vous offre les très précieux Corps, Sang, Âme et Divinité 
de Jésus-Christ présent dans tous les tabernacles du 
monde, en réparation des outrages, sacrilèges et indiffé-
rences par lesquels il est lui-même offensé. Par les mérites 
infinis de son très saint Cœur et du Cœur Immaculé de 
Marie, je vous demande la conversion des pauvres pé-
cheurs. » Puis il donne la sainte Communion à Lucie, 

et le Sang du calice à Jacinthe et François, en disant : 
« Prenez et buvez le Corps et le Sang de Jésus-Christ, hor-
riblement outragé par les hommes ingrats. Réparez leurs 
crimes et consolez votre Dieu. » 
 
Comment les enfants ont-ils vécu cette com-
munion reçue de l’ange ? 
Lucie confia avoir la conviction qu'elle avait réelle-
ment reçu ce jour-là le Corps, le Sang, l'âme et la divi-
nité de Jésus-Christ comme lorsqu'elle communiait à 
l'église par le moyen d'une hostie. François affirma : 
« Je sentais que Dieu était en moi, mais je ne savais pas 
comment cela s’était fait ! » Jacinthe en ressentit un 
« bonheur indescriptible ». On retrouve dans cet événe-
ment le  n°1374 du CEC : « Dans le Saint Sacrement de 
l’Eucharistie sont contenus vraiment, réellement et subs-
tantiellement le Corps et le Sang conjointement avec l’âme 
et la divinité de Notre Seigneur Jésus-Christ, et, par consé-
quent, le Christ tout entier. » 
 
Comment la Sainte Vierge a-t-elle parlé de 
l’Eucharistie ? 
Lorsque les enfants se voient dans la lumière divine, 
qui vient de Notre Dame, ils récitent ces prières tou-
tes simples : « Ô, très sainte Trinité, je vous adore. Mon 
Dieu, mon Dieu, je vous aime dans le très Saint-
Sacrement. » Puis Notre-Dame demande aux enfants 
la communion réparatrice des 1ers samedis du mois 
pour réparer les outrages commis contre son Cœur 
Immaculé. 
 
Comment notre Communion peut-elle conso-
ler Notre-Dame ? 
Marie ne se sépare jamais de Jésus : tout ce qui tou-
che Jésus a aussitôt une répercussion dans le Cœur 
de sa Mère. Donc lorsque nous recevons notre Dieu 
avec amour, Notre Dame s’en trouve consolée ! 

Fatima, une éducation  
au mystère de l’Eucharistie 



 

Culture 

« Autant la dignité royale est au-
dessus des autres conditions hu-
maines, autant votre dignité à 
vous l’emporte sur celle de tous 
les autres rois. Ce qui vous cons-
titue un titre unique, c’est d’être 
catholique. » C’est en ces termes 
que le pape saint Grégoire mar-
quait à Childebert II la prédilec-
tion du Saint Siège pour la nation 
franque. En effet, ce royaume 
était le seul qui soit catholique 
sur le territoire de l’ancien em-
pire romain. 
 
La France et le Saint-Siège ont su 
entretenir une amitié sincère 
durant leur histoire. La formation 
des États pontificaux en est un 
exemple. 
Au cours du VIIIe siècle, l’équili-
bre longtemps maintenu en Italie 
entre le royaume lombard et 
l’empire byzantin venait d’être 
rompu au profit des Lombards. 
Ce peuple germanique, installé 
dans la plaine du Pô au VIe siècle, 

aspire à conquérir toute l’Italie. 
Après qu’il s’est emparé de Bolo-
gne et de Ravenne, Rome et le 
pape se trouvaient menacés. 
 
Déjà, sous le règne de Pépin le 
Bref et sous le pontificat d’É-
tienne II, les rapprochements et 
l’amitié entre le trône et l’autel 
se firent de plus en plus concrets 
et officiels. En 754, le Saint-Père 
en personne vint en France et, à 
Saint Denis, il sacra Pépin et ses 
deux fils, Charles (Charlemagne) 
et Carloman : « oints et bénis au 
nom de la Sainte Trinité ». À 
Kiersy, Pépin promit par un acte 
solennel de « donner une protec-
tion perpétuelle à l’Église de 
Rome ». Et Étienne II lui répon-
dit : « Nous avons commandé en 
vos mains les intérêts de notre 
Église et vous avez promis de 
vous charger du soin de la défen-
dre. » Ainsi le Pape donnait une 
mission de défense générale et 
perpétuelle à Pépin et à ses fils. 

Enfin, le pape nomma Pépin et 
ses fils « patrices des romains », 
titre habituellement donné par 
Byzance aux gouverneurs de ses 
provinces. Le pape, en agissant 
ainsi en son propre nom, recon-
naissait avoir les rois francs pour 
protecteurs. 
 
L’accomplissement des promes-
ses ne se fit pas attendre. Pépin 
le Bref franchit les Alpes, soumit 
les Lombards au cours de deux 
campagnes, en 754 et 756, et 
accorda au Pape Ravenne et plu-
sieurs villes d’Italie centrale. 
Cette « donation de Pépin », 
ajoutée à Rome, forme le pre-
mier domaine pontifical. Désor-
mais, il existe un lien puissant 
entre la papauté et le Royaume 
franc. 
 
Mais l’Histoire ne s’arrête pas là. 
Pépin meurt en 768 et partage 
son Royaume entre ses deux fils, 
Charlemagne et Carloman. Ce 
dernier mourra brusquement en 
771, laissant à son frère tout l’hé-
ritage franc. Hadrien 1er monte 
sur la chaire de Saint Pierre, et 
Didier sur le trône du Royaume 
lombard. Comme son père, 
Charlemagne se montrait préoc-
cupé de remplir son office de 
défenseur de l’Église, et lorsque 
le pape Hadrien 1er invoqua son 
secours contre les lombards, il 
franchit de nouveau les Alpes 
(774). Pendant que son armée 
mettait le siège devant Pavie, la 
capitale lombarde, Charlemagne 
vint à Rome et renouvela l’enga-
gement de Kiersy. Mais ce n’est 
qu’en 787 qu’il honorera sa pro-
messe en offrant au Saint-Siège 
une partie de la Toscane et de la 
Campanie. 
 
Les États Pontificaux existeront 
pendant près de 1 115 ans. 

Les liens entre la France et la papauté 
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L’influent philosophe et savant 
français René Descartes (1596-
1650) a été le père d’une doctrine 
du vivant dont le retentissement 
s’est ressenti jusqu’à nos jours. 
Selon lui, le corps-machine et 
l’âme (« substance pensante » et 
non pas principe de vie) sont 
comme deux principes antagonis-
tes au sein de l’homme. Moins 
perfectionné encore, l’animal n’est 
qu’un corps purement mécanique. 
Dans son Traité de l’Homme, le 
philosophe, passant en revue les 
fonctions du vivant, explique com-
ment celles-ci procèdent « de la 
seule disposition de ses organes, ni 
plus ni moins que font les mouve-
ments d’une horloge, ou autre 
automate, de celle de ses contre-
poids ou de ses roues ; en sorte 
qu’il ne faut point concevoir en 
elle aucune autre âme […] ni au-
cun autre principe de mouvement 
et de vie, que son sang et ses es-
prits, agités par la chaleur du feu 
qui brûle continuellement dans 
son cœur, et qui n’est point d’au-
tre nature que tous les feux qui 
sont dans les corps inanimés. » 
En d’autres termes, le corps n’est 
qu’une machine hydraulique, c'est-
à-dire dont les pièces sont mues 
par un fluide (le sang ou l’esprit) 
mis en mouvement par une source 
d’énergie. 
 
Conquis par cette doctrine nova-
trice, qui prend le contrepied de la 
doctrine chrétienne traditionnelle, 
d’éminents horlogers vont cher-
cher à participer au développe-
ment de la science, comprise selon 
l’approche cartésienne, en fabri-
quant des automates perfection-
nés, dans le but d’aider les savants 
à comprendre le fonctionnement 
des corps-machines. 

Le plus connu d’entre eux est sans 
doute J. Vaucanson, né en 1709. 
Très tôt passionné par l’horloge-
rie, il va se consacrer aux études 
de mécanique, de physique, d’ana-
tomie et de musique. Après avoir 
travaillé à  des modèles d’organes 
humains fonctionnels pour des 
chirurgiens, il va construire plu-
sieurs automates : d’abord deux 
joueurs de flûte, puis son chef-
d’œuvre, un « canard digérateur ». 
Ce dernier est capable de canca-
ner, de bouger les ailes, de simuler 
la nage, d’ingurgiter et de digérer 
de la nourriture. De petits cylin-
dres crantés dissimulés dans ses 
pattes permettent de programmer 
les séquences de mouvements, qui 
seront qualifiés de « réalisme quasi 
naturaliste » par certains témoins. 
 
Malheureusement, le canard brûle-
ra en 1880. Nous n’en avons 
conservé que quelques descrip-

tions et gravures. L’horloger se 
lancera encore dans un automate 
reproduisant la circulation du sang, 
mais il ne l’achèvera pas et orien-
tera par la suite ses travaux vers 
les besoins de l’industrie de la 
soie. 
 
Nous voyons que la science mo-
derne, quoique ayant abandonné 
l’aspect désuet des automates, 
poursuit bien selon la même direc-
tion : celle d’une pure mécanique, 
certes extrêmement complexe, 
mais dénuée de tout principe de 
vie, dénuée d’âme. 

Divers - détente 
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Automates du XVIIIe siècle 
 

Ce siècle peut être considéré comme la grande époque des automates androïdes et animaliers, 
qui a vu la création de véritables chefs-d’œuvre par de prestigieux horlogers. 

Toutefois, bien au-delà du simple divertissement, le but de leurs constructeurs était 
de faire progresser la science du vivant, selon le modèle du « corps-machine ». 



 

Vie de saint, témoin 
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Jamais encore dans l’histoire de 
l’Église, des enfants non martyrs et 
âgés d’une dizaine d’années seule-
ment n’avaient été canonisés ! En 
se laissant guider avec générosité 
par la Vierge Marie, la petite Jacin-
the nous montre qu’il faut plus de 
courage que de temps pour parve-
nir à la sainteté… Car elle est loin 
d’être née sainte ! Des trois petits 
voyants de Fatima, elle est celle 
dont les défauts étaient les plus 
visibles. Sa cousine Lucie nous dit 
même qu’avant les apparitions, 
Jacinthe lui était parfois antipathi-
que à cause de sa susceptibilité et 
de ses fréquentes bouderies ! Mais 
déjà, lorsque Lucie lui racontait la 
Passion de Jésus, elle s’exclamait : 
« Pauvre Notre-Seigneur ! Je ne dois 
jamais faire aucun péché. Je ne veux 
pas que Notre-Seigneur souffre da-
vantage. » 
 
Les apparitions de l’ange, puis cel-
les de Notre-Dame, de mai à octo-
bre 1917, vont avoir de profondes 
répercutions sur son âme et sur sa 
vie d’enfant. Lucie témoigne à son 
sujet : « Jacinthe prit tant à cœur de 

faire des sacrifices pour la conversion 
des pécheurs qu’elle ne laissait passer 
aucune occasion. Elle 
semblait infatigable dans 
la pratique du sacrifice. »   
Cela va réellement jus-
qu’à l’héroïsme, comme 
cette spontanéité avec 
laquelle elle offre, à l’in-
vitation de Lucie, sa 
peine de mourir plon-
gée dans l’huile bouil-
lante – comme le lui fait croire le 
préfet –  sans revoir ses parents ! 
« Ô mon Jésus, c’est pour votre 
amour, pour la conversion des pé-
cheurs, pour le Saint Père (intention 
qu’elle avait spontanément rajou-
tée à la formule que leur avait en-
seignée Notre-Dame) et en répara-
tion des péchés commis contre le 
Cœur Immaculé de Marie. » 
  
Elle confie aussi à Lucie combien 
elle aime « penser » à Notre-
Dame et à son message. Elle ac-
quiert par ses méditations répé-
tées une maturité humaine et spiri-
tuelle extraordinaire. « Si les hom-
mes savaient ce qu’est l’éternité, ils 
feraient tout pour changer de vie », 
dit-elle. 

Son cœur est continuellement 
tourné vers Dieu : « J’aime telle-

ment Notre-Seigneur et 
Notre-Dame que jamais 
je ne me fatigue de leur 
dire que je les aime. »
  
 
En 1920, elle est déjà 
mûre pour le Ciel. Dix 
mois après François, 
elle meurt d’une épidé-

mie de grippe espagnole le 20 fé-
vrier 1920 à l’hôpital à Lisbonne, 
acceptant héroïquement le dernier 
sacrifice que lui avait demandé la 
Sainte Vierge et qui l’effrayait au 
plus haut point : mourir toute 
seule, à l’hôpital, loin de sa famille. 
Dans son dernier entretien avec 
Lucie, elle lui dit : « Toi, tu resteras 
ici pour dire que Dieu veut établir 
dans le monde la dévotion au Cœur 
Immaculé de Marie... Dis à tout le 
monde que Dieu nous accorde ses 
grâces par le moyen du Cœur Imma-
culé de Marie. Ah ! Si  je pouvais 
mettre dans le cœur de tout le 
monde le feu que j'ai là dans la poi-
trine, qui me brûle, et me fait tant 
aimer le Cœur de Jésus et le Cœur de 
Marie ! »  

« J’aime tellement 
Notre-Seigneur et 
Notre-Dame que 
jamais je ne me 

fatigue de leur dire 
que je les aime. » 

Sainte Jacinthe de Fatima (1910-1920) 
 

Avec son frère François, dont nous parlerons le mois prochain, elle a été canoni-
sée le 13 mai dernier par le pape à Fatima… Qu’a-t-elle donc à nous dire ? 



 

Nature 
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Non seulement Beethoven, mais 
aussi tous les individus de son es-
pèce, comme votre propre 
« chien-chien » , « Toutou » ou 
« Bébé », ne pourront jamais par-
tager avec vous ce que seule une 
autre personne humaine sera en 
mesure d'échanger. C'est ce que 
Jips, la seule bestiole qui vous 
aime vraiment, veut vous faire 
découvrir. 
 
Bonjour à tous et bienvenue sur la 
toile de Jips ! Vous avez tous en 
tête des scènes cocasses dans les-
quelles on appelle dans la rue 
« Robert ! » L'homme, se retour-
nant, se rend compte qu'on 
s'adresse à un caniche frisé. Pour-
quoi voit-on des chihuahuas tenus 
en porte-bébé ? On pourrait 
croire à une erreur, un fait isolé, 
ou à une coïncidence passagère. 
Autre fait : combien de fois ren-
contre-t-on en ville des hommes 
ou des femmes assis dans la rue, 
couverture étendue devant eux 
avec dessus deux ou trois chiens 
qui attirent la pitié des passants, 
suscitée par un écriteau : « pour 

les nourrir » ? Exagération ejip-
sienne ? Et que pensez-vous de 
cette copropriété en Italie où il 
est impossible de porter plainte 
contre les propriétaires d'un chien 
qui passe sa journée à « pleurer » 
tout ce qu'il peut, espérant que 
cela hâtera le retour de ses maî-
tres partis au boulot ? Pourquoi ? 
Parce que cette sale b… cette 
créature a un statut de 
« résident ». Savez-vous aussi 
qu'un éléphanteau suisse a plus de 
droits qu'un bébé dans le sein de 
sa maman dans ce même pays ? Et 
d'après vous, combien de person-
nes pensent que les animaux va-
lent mieux que les humains ? 
 
Le problème est plus profond 
qu'on peut le penser, et, après 
tout, ces toutous et minous n'y 
sont pour rien du tout (notez la 
rime, SVP). 
 
Comment et pourquoi en est-on 
arrivé là ? Plusieurs causes sont en 
jeu, mais la plus importante est 
peut-être l'oubli. L'homme a 
oublié qui il est. C'est donc à la 

découverte de l'homme lui-même 
que cette feuille de chou vous 
engage. Vous engage ? Oseriez-
vous affronter ces idées si diffu-
ses : l'homme n'est-il pas classé 
par la science comme : «  animal 
supérieur » ? Les animaux n'ont-ils 
pas leur dignité propre ? Si cer-
tains d'entre eux ont des senti-
ments, quelle différence avec 
l'homme ? Notre présence sur la 
planète n'est pas en soi une catas-
trophe écologique ? 
 
Pensez-vous qu'abstraction faite 
du donné de la foi, on puisse affir-
mer que l'homme est bien plus 
qu'un simple animal ? Et sans en 
faire abstraction (parce qu'après 
tout, on n’est pas plus bête avec la 
foi), qu'est-ce que ça donne ? En 
fin de compte, vous avez deux 
solutions : soit vous argumen-
tez, soit vous devenez végéta-
rien, écolo ou bouddhiste. 
Bon courage et à + pour d’autres 
numéros sur la différence entre 
« toutou » et « bébé ». 
 

Jips 
 
P.S. : vous pouvez envoyer vos 
réflexions à Jips à l'adresse : 
saint.pierre@fmnd.org en mettant 
en objet : pour Jips (ou Jipsou 
pour les intimes). 

Pourquoi Beethoven le chien ne sera jamais votre ami ?! 
Une introduction… 

 

Avertissement : il est encore fortement déconseillé aux âmes  
un peu trop sensibles de lire cet article… 



 

 

Annonces 

Pour la cinquième année 
consécutive, les frères de la 
Famille Missionnaire de No-
tre-Dame ont répondu présent 
pour participer au tournoi inter 
séminaires et communautés, et  
pour chercher à remporter le 
trophée. La communauté du 
Chemin Neuf, dans les Dom-
bes, a réservé aux participants 
un accueil très chaleureux.  
 
Après la messe du matin, nous 
nous sommes retrouvés près 
des terrains pour pique-niquer 
et commencer rapidement les 
affrontements. Les premiers 
matchs de poule furent labo-
rieux, et c’est bien de justesse 
que les frères Domini ont dé-
croché leur qualification pour 
les quarts de finale. Cependant 
la logique de leur classement 
les a amenés à affronter les 
premiers de la poule d’en 
face : la Communauté Saint 
Jean présente à Rimont. Après 
un match serré et intense, la 
Famille Missionnaire de Notre 
Dame dut se retirer de la com-

pétition, s’étant inclinée 1-0 
contre ceux qui devaient rem-
porter la victoire finale contre 
Ars. La finale fut un match 
particulièrement dur : fatigue, 
crampes… Rien ne leur fut 
épargné. Aucun but n’ayant été 
marqué lors de cette dernière 
rencontre, il fallut des tirs au 
but pour départager les deux 
adversaires. Rimont remporta 
la victoire, et le séminaire 
d’Ars dut se contenter de la 
deuxième place. Néanmoins 
les joueurs de la ville du saint 
curé ne méritaient pas moins ! 

Sachons leur rendre justice. 
Après ce temps bien sympathi-
que, c’est autour du Saint-
Sacrement que nous avons 
poursuivi l’après-midi avec le 
chant des Vêpres et une demi-
heure d’adoration silencieuse. 
Tous les sportifs se sont ainsi 
retrouvés devant celui auquel 
ils ont offert leur vie. 
 
Un repas fraternel fut ensuite 
bien apprécié. Qu’il est bon, 
qu’il est doux pour des frères 
de vivre ensemble et d’être 
unis ! 

Tournoi de foot 

Zoom 
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Jeunes - Pentecôte 
 

Du 3 au 5 juin 2017 
Week-end de Pentecôte 
à Saint Pierre (17-35 ans) 

 
Sur le thème :  

« Très chers jeunes, 
soyez saints ! » 

Journée de pèlerinage 
 

À Saint Pierre de Colombier 
 

Le 25 juin 2017 
Avec la procession 
du Saint Sacrement 

 
 

Route d’été 18-20 ans 
 

Du 19 au 29 juillet 2017 
En Vendée, sur les traces des 
martyrs de Vendée et de Saint 

Louis-Marie, au Puy du Fou 
 

170 km à pied 

www.fmnd.org 



 

 
 

Seigneur Jésus, 
donne-moi de T’aimer d’un amour fort et brûlant 

et d’aimer en toi tous les hommes, 
et tout ce qui est bien, vrai et beau. 

Donne-moi un grand mépris des choses du monde 
lorsqu’elles voudraient s’interposer entre toi et moi. 

  
 

Journal mensuel pour les jeunes, édité par la Famille Missionnaire de Notre Dame 
In Altum, FMND, 07 450 Saint Pierre de Colombier - inaltum@fmnd.org - http://inaltum.fmnd.org 

Vie chrétienne et missionnaire 

 

 

« Fais ce que tu peux, je ferai le reste. » 
 

(Jésus à sainte Faustine) 

Quelques intentions 
 
 
- pour le nouveau Président et le nouveau gou-
vernement de notre pays, qu’ils soient attentifs 
aux plus faibles et au bien commun 
 
- pour la Corée du Nord et les milliers de per-
sonnes internées dans des camps avec des 
conditions de vie atroces 

Les dates 
 

 
4 juin : Pentecôte 
11 juin : Saint Barnabé 
13 juin : Saint Antoine de Padoue 
18 juin : Saint-Sacrement 
21 juin : Saint Louis de Gonzague (Patron de la jeu-
nesse) 
23 juin : Sacré-Cœur 
24 juin : Saint Jean-Baptiste 
29 juin : Saint Pierre et Saint Paul 

 
Le défi missionnaire 

 
Visiter une personne malade ou âgée 

dans le seul but de lui faire plaisir. 

 
L’effort du mois 

 
Rester aimable et souriant 

dans les difficultés. 


